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LÕagenda

1er Forum international des Collectivités locales 
Du 24 au 26 janvier 2007. 
Casablanca (Maroc). Organisateur : Formatiscom Maroc & Media contact
services-France. 
Contact : www.ficlmaroc.com

3e édition de Carte d•Afrique (Monétique) 
17 et 18 avril 2008 à Marrakech (Maroc). Organisateur : I-conférences
(Groupe Success Publication)

Troisième Festival mondial des arts nègres
Du 1er au 22 juin 2008. Dakar (Sénégal). 
Coordinateur : Alioune Badara Gueye. Contact : www.fesman.org. 

Conférence internationale sur l•électrification rurale
23-24 Janvier 2008 - Marrakech - Organisateur: ONE … FENELEC. Contact :
www.cier2007.com

8e forum Africagora des entrepreneurs et cadres des
diasporas africaines
7 février 2008  à  Paris - Contact : Dogad Dogoui, président du club
Africagora. Tél : + 336 64 95 35 84. 

Salon méditerranéen de l•industrie et des services
automobile
21 au 25 décembre 2007. Casablanca (Maroc). 
Organisateur : Amica. Contact : amica@cyber.net.ma

« Gateway des Femmes d•affaires » à Dakar
25 au 28 février 2008 à Dakar (Sénégal)
Organisateur : Organisation des femmes africaines
Contact : Tél : +221 33 825 51 65

Cycles des salons de Med It 2008
22 et 23  avril 2008 : Med-IT @ Alger, Algérie
18 et 19  juin 2008 : Med-IT @ Casablanca, Maroc
22 et 23 octobre 2008 : Med-IT @ Tunis, Tunisie 
02 et 03 décembre 2008 : Med-IT @ Dakar, Sénégal 
Organisateur : XCOM
Contact : Tel. +33 442 70 95 10 - Fax. +33 (0)4 42 70 91 89

Chers lecteurs, 

Ce numéro 10 des Afriques couvre la période
du 20 décembre au 9 janvier. Toutefois, l•ac-
tualité continue au quotidien sur le site
www.lesafriques.com, dont l•audience est en
forte progression depuis plusieurs semaines. 
Toute l•équipe du journal vous remercie de
votre fidélité et vous souhaite une heureuse
année 2008. 

PS : Songez qu•un abonnement au journal Les
Afriques peut constituer un excellent cadeau
de fin d•année. 

Africa Hedge Funds 2008 
13 mars 2008
Genève, Hôtel President Wilson (Suisse) 
Infos : www.jetfin.com 

Avec

Avec

4e Forum International de la Finance
13 au 14 mai 2008 à Alger - Contact : www.fif-alger.com

Avec

Tech for Food 2008
Forum international dédié aux Nouvelles Technologies au service du déve-
loppement agricole dans les pays du sud. 26 février 2008 … Au Salon
International de l•Agriculture de Paris. www.techforfood.com … Contact
camille.orny@nouvellecampagne.com

Avec

Conférence régionale sur le financement carbone
12 au 14 février 2008 à Dakar - Organisateur : Carbon Finance Assist
(Banque mondiale)

LÕancien dauphin de Mandela avait abandonnŽ la politique pour le business. Devenu lÕune des cent
premi•res fortunes noires dÕAfrique du Sud, il pourrait maintenant revenir sur la sc•ne politique.

Ramaphosa, le retour
espŽrŽ
Par ChŽrif Elvalide S•ye, Dakar

CÕest du bout des l•vres quÕil a rŽpondu ˆ
la question que se pose lÕAfrique depuis
que, dŽjouant tous les pronostics, il sÕŽtait
effacŽ de la sc•ne politique en 1996. Il a
dŽclarŽ Ç accueillir avec joieÈ la dŽcision de
sa section locale de le prŽsenter ˆ la direc-
tion du parti, le Congr•s national africain
(ANC). Si cette proposition aboutit, ce
sera le retour sur la sc•ne politique de celui
que tout dŽsignait ˆ la succession de lÕim-
mense Nelson Mandela.

ComitŽ dÕaccueil 
Quand Mandela sort de prison en 1991,
il fait partie du tr•s restreint comitŽ dÕac-
cueil. Tard venu ˆ lÕANC, il nÕen devient
pas moins le numŽro deux. Lui qui a le
handicap de ne pas faire partie des mili-
tants de lÕextŽrieur, majoritaires au sein
des instances. Ses lettres de noblesse, il
les a plut™t conquises ˆ lÕuniversitŽ et sur
le champ syndical.
Son p•re, sergent de police, a beaucoup
sacrifiŽ pour lÕarracher ˆ la violence et ˆ
la rŽpression dans le bidonville de
Soweto, o• il na”t le 17 novembre 1952. Il
lÕinscrit ˆ lÕuniversitŽ noire de Turfloop,
au Transvaal, en plein milieu afrikaner.
Mais la rŽvolte ne le quitte pas. Il sÕen-
gage dans lÕorganisation estudiantine, la
South african students organisation,
(SASO), et le Black Peoples' Convention.

Il est rapidement Žlu secrŽtaire gŽnŽral
de la SASO. Cela lui vaut deux sŽjours en
prison. Onze mois en 1974. Six en 1976.
En 1981, Ramaphosa dŽcroche son
dipl™me d'avocat. Il devient le conseiller
juridique du Conseil des syndicats
dÕAfrique du Sud, qui lui demande, en
1982, de former le syndicat des mineurs.
Les centaines de milliers de mineurs tra-
vaillant entre 2000 et 4000 m•tres sous
terre par 40 degrŽs enregistrent, chaque
annŽe, cinq cents accidents mortels. En
valeur constante, leurs salaires nÕont pas
augmentŽ de 1897 ˆ 1970. Ils ont toutes
les raisons de se syndiquer, mais ils sont
trop divisŽs, trop disparates, entre sai-
sonniers et Žtrangers. Il nÕy a pas dÕargent
et les patrons interdisent tout rassemble-
ment dans les mines. DÕautres que lui
auraient renoncŽ. EngoncŽ dans un
blouson de cuir noir, il fait, les weekends,

le tour des mines dÕor, dormant souvent
dans sa voiture. Du conglomŽrat de
mineurs, il finira par former un vrai syn-
dicat dont les membres passent de 6000
en 1982 ˆ 300 000 en 1992, soit pr•s de la
moitiŽ des mineurs noirs. En 1985, il
contribue grandement ˆ la crŽation du
Congres des syndicats sud-africains, le
COSATU, qui sÕengagera rŽsolument
dans le combat contre le rŽgime blanc.
En 1987, il dŽclenche la plus grande
gr•ve de l'histoire du pays. Surpris, le
patronat est ŽbranlŽ.
CÕest alors quÕapparaissent les qualitŽs
qui vont dŽterminer la suite de son par-
cours et... faire sa fortune. Il choisit de
nŽgocier. Son principal interlocuteur,
Adrien Duplessis, le puissant patron de
la Chambre patronale des mines, recon-
na”t : Ç Dans les nŽgociations, il est pas-
sionnŽ, argumente avec force, parfois
m•me avec agressivitŽ. C'est un homme
puissant.È 

Poulain de Mandela
La confiance de Nelson Mandela sÕaffirme
quand il le choisit pour conduire les nŽgo-
ciations avec le Parti national. ÇNos idŽes
et nos styles Žtaient diffŽrents, mais nous
avons rŽussi ˆ nous entendre. C'est un
homme intelligent, et je savais que je pou-
vais lui faire confianceÈ, reconna”tra plus
tard Roelf Meyer, son vis-ˆ-vis.
Il hŽrite dÕun autre dossier crucial, la
nouvelle constitution. PrŽsident de
l'AssemblŽe constituante en 1994, il
rel•ve ce nouveau dŽfi. La voie semblait
alors toute tracŽe pour quÕil devienne le
vice-prŽsident de Mandela. CÕest le
moment quÕil choisit, avant m•me
lÕadoption de Ç sa È constitution le 12
avril 1996, pour tourner le dos ˆ un des-
tin qui semblait lui tendre les bras.
Toute lÕAfrique du Sud se perd en
conjectures. Nelson Mandela a-t-il prŽ-
fŽrŽ le fils de son ami Govan Mbeki,
Xhosa comme lui, au dŽtriment de
Ramaphosa, de la minoritŽ des Ndebele ?
La haute idŽe que Mandela a de ses res-
ponsabilitŽs permet aujourdÕhui dÕŽcar-
ter tout nŽpotisme. Mandela a-t-il dÕail-
leurs pesŽ sur ce choix ? Les milieux dÕaf-
faires blancs ont-ils pesŽ sur la balance
pour se venger du leader syndical ? 

Business, business, business
Cyril Ramaphosa a dŽjˆ tournŽ la page.
ÇJ'Žtais dans le business de la politique, je
vais dŽsormais entrer dans la politique du

businessÈ, explique-t-il en aožt 1996 ˆ sa
nomination ˆ la vice-prŽsidence de la
New Africa Investment Limited, la pre-
mi•re compagnie noire cotŽe ˆ la Bourse
de Johannesburg, crŽŽe par un proche de
Mandela, son ancien mŽdecin personnel,
Nthato Motlana. Faut-il y voir la main de
Mandela ? Pas de rŽponse.
NAIL se dŽveloppe rapidement avec
Ramaphosa ˆ sa t•te. Elle rach•te la
Johnnic, filiale d'Anglo American, l'un
des plus grands groupes miniers du pays.
Comme en syndicalisme, comme en
politique, Ramaphosa prend une fois
encore le leadership. Celui du mouve-
ment lancŽpar Mandela lui-m•me, le
Black Economic Empowerment. ÇEn
rejoignant le secteur privŽ, mon objectif
Žtait de permettre l'acc•s de la communautŽ

noire au pouvoir financierÈ, explique
Ramaphosa, ajoutant : Çdix-huit sociŽtŽs ˆ
capitaux noirs se partagent une capitalisa-
tion de plus de 30 milliards de francs.È
Pas de doute. Il a brillamment rŽussi ce
nouveau challenge. Actif dans la com-
munication, les medias, les assurances, il
fait partie des cent premi•res fortunes
noires, encore bien loin toutefois des
cent premi•res fortunes blanchesÉ 

En haute estime 
En cette fin dÕannŽe o• lÕANC se choisit
un nouveau dirigeant, la lutte est sans
merci entre les deux anciens tŽnors du
pays, le prŽsident Thabo Mbeki et son
ancien vice-prŽsident Jacob Zuma. La
lutte sÕannonce ouverte et cÕest peut-
•tre ce qui explique la dŽcision de
Ramaphosa. Il pourrait •tre le candidat
du compromis.
Ceux qui le connaissent bien annoncent
quÕil ne se dŽcidera que sÕil a de rŽelles
chances. Cet amoureux du jazzman amŽ-
ricain John Coltrane, amateur de tennis,
de p•che et de course de motos, dŽvoreur
de biographies, est restŽ populaire aupr•s
des masses pauvres sud-africaines, bien
quÕil ne soit visiblement plus des leurs,
lui qui vit dŽsormais dans le chic quartier
de Standon, ˆ Johannesburg.
Nelson Mandela, par sa porte-parole
Zelda le Grange, a annoncŽ lÕannŽe der-
ni•re quÕil entendait rester totalement
impartial. Mais on se souviendra de ses
paroles fortes quand Cyril Ramaphosa
Žtait en butte ˆ lÕhostilitŽ de Mbeki. ÇCÕest
un homme que je tiens en haute estime.È
Le patronat blanc qui se souvenait en
1999 que Ramaphosa lui avait menŽ la
vie dure avec le syndicat des mineurs, est
rassurŽ depuis, sur sa conversion ˆ lÕŽco-
nomie de marchŽ. M•me la commu-
nautŽ internationale en fait son favori.
En 2000, les Nations unies, reconnaissant
ses talents de nŽgociateur, lÕavait nommŽ
inspecteur du dŽsarmement de l'ArmŽe
rŽpublicaine irlandaise.

Mais le dernier mot appartient ˆ lÕANC
et ˆ lÕANC seule.

Ç Dans les nŽgociations, il
est passionnŽ, argumente
avec force, parfois m•me
avec agressivitŽ. C'est un

homme puissant.È 

Ç En rejoignant le secteur
privŽ, mon objectif Žtait 

de permettre l'acc•s 
de la communautŽ noire 
au pouvoir financier. È

AujourdÕhui
dans le top
cent des 
fortunes 
noires
dÕAfrique 
du Sud.

Cyril Ramaphosa a fait ses premi•res 
armes dans le syndicalisme.




